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A LOUER
6 minutes de la ville, nombreuses parcelles 
e terrain, pour chantier ou entrepôt. S’àdr., 
‘ .Jules BAUD, rue du Rhône, 30. !
A  l o u e r ,  dans une v i l le  de  la  l ’ôte,
pux abords immédiats d'une gare, ligne Lau- 
\annp-Genève HT2482
joli chalet-villa
composé de 5 chambres, -plus 3 mansardes, 
Cuisine, chambre de bains installée, toutes 
dépendances, chauffage central, eau, gaz, 
électricité. Jardin potager et d’agrément (126 
perches), arbres fruitiers, vue splendide sur 
le lac et les Alpes.
Ecrire sous chiffres C 22645 L , i» H aa- 
BoiiNlein A  V og ler, I.au.sjmiie. ___
Bagnèi’es-de-Luchon & G%l0Fjrïe
2339 ni. et l ’H ô le t  qui v  est exploité dit :
Grand Hôtel da buchon
, ,. ■ e t  d u  C a s in o  Ï2472 
Adj. Etude Me l  o iis îm iiin , not., à Paris, 
9. rue Boissy-d’Anglas. le 25 avril, à 1 h. 
Mise à prix : 100.000 fr. Matér. et march. en 
eus. Consign., 20.000 fr. On petit trait, à l'a­
miable av. l ’adjud. S’ adr. à MM. l 'o m le r i 
frè re s , 39, Bd Haussmaun. Paris ot au not.
Mme Ida REICHENBACH
S a g e - f e m m e  d i p l ô m é e  
|l( ru e  V erda ine , au  1er, Téléphone 3997 
C o n su lta tio n s  to u s  les jo u r s .  P ens ionna ires
M"‘ GÉLY-GALLAYl
Sage-femme diplômée. Pensionnaires. 
Té lé p h o n e  3630. —  C onsu lt. to u s  les jo u r s  
Hue des A lp es , 15 (p rè s  g a re ).
fom m o M m e MARGOT
_ ICIIIIIIC 2:t, rue «lu ltliûuc, 2!t.
C o n su lta tio n s to u s  les jo u rs . — Pensionnaires. 
Mu» s p r ic h t  d eu tsu h . — T élép h . 6065. 817
Sage-femme diplômée
M -A C Q U A D R O
Consultations -• Pensionnaires ■■ Discrétion 
Rue du R h ô n e ,94 -  Genève
--Téléphone 31 9 4 =  T231
PHARMACIENS
-  o w r
h louer ou acheter villa, confort moderne, 
8 pièces aux a bords de (îenève. Adresser offres 
Eoiis No 174. Tribune, Mont-Blanc. T2431
M R E M E T T R E
pour cause départ, bel appartement de (j 
piecos. ch. de .bonne et do bains. Confort. 
1300 fr. ’ S’adresser, l ’après-midi, bd do la 
J’oiir,(i. rez-tle-eliaussée,porteà gauche. 4964
SI
A  REM ETTRE
1 A t e l i e r  d e  m e c a n i q u e
A r e m e t t r e ,  à Genève, bel atelier bien 
Situé avec outillage pour la moyenne et petite 
mécanique'.'S’âdr. 328, Tribune, Monnaie.’ 4842
n l j . »  Deux bons commerces sont
Si-’ w-1 v à reiiM-ttre, à Genève, 
me bou lan gerie  bien achalandée, quartier
riche, nptit loyer; llnp 
iMngevie, h 15min delà ville, riche localité, 
gaus concurrence, bien installée. 4944 
Ecrire, 423 Tribun.. Monnaie.___________
P: us.ville an bord du lac, en pleiue'prospe- 
tito, est uu «inn ineree  ,2e ia iU eu r pour 
daiiieH, Ire classe, il vem (re , pour cause 
Vaffair s de famille. H.T2484
Occasion unique pour coupeur ou couturière. 
Capital née ss:iire, fr. 10.000.
Offres sous î Ï55h S., »  H a iis c R s fc in  
A i  ->■* e;-. ■
A «Ê i id r e  un fort lot statuettes en bois 
sculpté; sujets religieux, reliquaires, 1 reliq. 
goth , bronze, i.r ont ot émaux-, — 1 moublo 
(ave-mains Louis X III. 2ÔO fr. — Belle glace 
Louis X IV . bois sculpté, doré, 250 fr. — 
Chaises Louis X III. garnies,. 35 fr. — Com­
mode Louis XVI. lileÇs cuivre. 250 fr. — 
Fauteuil Louis XIV. canné. 100 fr. — 2 
fauteuils Louis X V I garnis,: laqué?, 200 fr 
— 1 console Louis XVI, làq. blanc et or, 
dessus marbre rouge, 150 fr — 1 tapis soie 
bleu, brodé main, chinois, 250 fr. — 1 anc 
volume, chant lat. 75 fr. — 2 brûle-parfum 
bronze, im-rustes or, 500 fr. — 1 très beau 
vase chin as, faïence déc.. haut 95 cent 
15U0 fr. S'ad. chez A . .Salomon, 3. cours 
de Rivo ticü êv i1. T8828
P a r  r e m p l i
à Ç 'J & Z
s®** conserverez vos
et Denta Saines et Blanches.
'  e n  V e n t e  chez les Pharmaciens,Coiffeurs, 
DrüKUiate*. — Dépôt principal pour lo SUISSE : 
Laboratoire E41b*»rer.Genève ; Paria.14,Rue des Caoucinet.
:auvez«*cheveux
(W E C LE  MERVEILLEUX
RÉGÉNÉRATEUR 
ANTISEPTIQUE. PARFUMÉ,ASRÉABLE
En Vente Partout: fWtuattisfciBfUHEiiRs. m  
Gros: PHARMACIE HAHN GENÈVE
kS (!)
SPECIALITES MEDICALES■ ' "-t- - . J - - a , * -  . j . -■
I0GL0BIN
Dans toutes ies Pnarmacies T473B(.1>
A en law er , HT2443
j iH Ü c l is iS i ire  Z Ë I I Ë L
torpédo 2 places, 4 cylindres, 10 HP, rue Du
Rovnr.ty, 10. au 1er.
A V E N D R E
faute d’uuiplui. uu iiosaeoi'he ayant peu 
roulé,otat de neuf. P. Giraud,5, r. Céard. T247I
A u t o m o b i l e
Occasion rare. Berliet, 20 chovaux, carros­
serie torpédo, très pou roulé, excellent état 
démarché, voiture do tourisme parfaite. Valeur, 
17.000 fr., à céder pour 5000 fr. faute d’emploi 
E-*t*r-o . V ? K r s r r ' v - ' V ’ .19**1
ENSEIGNEMENT
*< Ji * r a i i  <■ h in .>
l o - t s  IV o iii ( l io - i i i iu t  i i i l o  S i i t ' l i f t l i  ?  ?
On cherché pour traductions allemand- 
français, Académiciens, techniciens et élèves 
ie l’écolo sup. du commerce. T2430
A o n *  a v o n s  t o u j o u r s  d e s  t ra < iu < >  
t l '  •* à  f a i r e  l i t i r e
eo toiles langues
Ecrîfî, l¥, T. r.uf tfar Kauer 13, Zurich.
NGLAIS. Cuuis pour jeunes Jilles, 10 fr. 
I> par m. Miss Crundall, 21, r. Malagnou.
.4687
{ ’ llin iiin t sérieux uomanüe c h a m b re  e t  
CLUlilalll p e n s io n  d a n s  b on n e  f a ­
m il le .  Prix mod. Ecr. s. chiff. U. I558 
»  â l a a s e u s l e i n  A  V o i l e r ,  L a u s a n i i e .
» HT2480
A V IS  DE MEDECINS
Docteur mmüFOY  




M AUX DE Tê TE
C A C H E T S
antinévralgiques
M A T H E Y
Soulagement immédiat et prompte guérison 
.'.a boîte, fr. 1,50 Dans les pharmaices 
Qubrowicz, Kaelberer. Murkiéwicz, Perrottet 
ot Economique: C42
MODES ET CONFECTIONS
O R A N D E
Maison de Plodes
> 3 ^ ’
F. LISCHER
5, P fa ce  de ta F usten îe
(côté trottoir Old Euglaud)
Grand choix unique dans la spécia lité  
de CHAPEAUX pour dames, jeunes filles 
ot enfants.
C h a p e a u x  modèles, do 25 à 35 fr .  
C iiapeaux  nouveauté, d- 15 a 25 fr «  
C .a p u a u x  pratiques, 7,95, 10,90
et 13 f r .  90. 
T ro tteu rs  souples, 4,95, 8,50 
TI103 et 12 fr .  50.
Rayon spécial ds deuil
ROBES ET MANTEAUX 
Wlme G. VASSALLI






Licencié és sciences ...
5, r u e  d e  C o u ta n c e , 5
possède le premier ot le plus important labo 
ratoiro d’analyses médicales do la Suisso 
romande.
La haute compétence scientifique do ses 
chimistes et de son directeur en a dopuis 
longtemps établi la réputation.
11 est particulièrement recommandé do faire 
exécuter par lo laboratoire do M. Albert 
Brun, licencié ès sciences, les analyses dos 
urines, ainsi que les analyses microscopiques 
des suppurations et des crachats. T2115
T é léphone  420
&ÜLCœ -F WttMJK 
Mlle VIC
C H O Ï S - D S O R ,  S
reçoit dos pensionnaires. T7287
SAGE-FEM M E
Mme Ritzenthaler
20, rue de Rive, 20 HT8491
705Ü
S A G E - F E M M E
d ip ld iiiéo  Mme J. Gogniat
H a e e  de la  i 'i is te r i» ,  i ,  G enève
des pensionnaires *n tout temps.
C o n s u lt a t io n s  
* » u s  le a  jo u r s  d «  S à  5 h e u r e » -
AU MENUET
O U V R A G E S  D E  D A M E S
— M-usos Pakisiexnb —
27, RUE DES ALLEMANDS • GENÈVE
Vente ré c la m e  avec un r a b a i s  
dc 20 O/O sur tous nos articles, lo
Samedi 5 Avril
Grand choix do den te l le s  fil à  la
m ain , dopuis 20 cent, lo mètre. Un bel 
assortiment d’ouvrages du toutes sortes : 
C hem ins  de tab le , 1 fr. 95; Nap>
pes ,  2 fr. 90; C oseys ,  1 fr. 90 etc. 
Travaux faciles pour enfants. T8047 
(Demandez notre dernière création, 
grand succès !)
ign i Q f i p  D o c k s -C a sa b la n c a .
Bffi A i l U Ü  Renseignem en ts s. counii., 
rituittiuu . P ro p r ié té  e tc ., « .  d u  ml a t 3 te. 49t8
Lo 625e numéro du Papillon, le journal 
humoristique par excellence de la Suisso 
romande, est amusant au possible. I l  nous 
offre une vingtaino de dessins humoristiques 
dus au crayon de nos meillours artistes, des 
nouvelles gaies, des vers, épigrammes, bons 
mots, coquilles etc. Dans la famille, cola 





Me rends sur placo. TG027
Offres,* avec description, à A lb e r t  
S T E 1N, Trogerstrasse 27, MUNICH.
Jeuno fille sachant fa ire la  cuisine, désire place dans une maison bourgeoise. — S’adresser,
rne Gatenberg, 6, üme, Bitnge. 4960
Jeune fille  connaissant les 2 langues, ayant jo lie  éoriture et sortant de l ’ école secondaire, chor- 
olio plaoe dans un bureau. — S’adr., M. Baum- 
gartnor,~16, ru© do la Poterie. 4919
I  eune fille, recommandée, cliorclio plaoe pour lo 
, )  10 avril dans petit ménago. P r  so prés., éoriro 
18H5, J. P ., poBto restante, Pustorio. 4969
I eune fem^ae disposerait de quelques houres par jou r dans maison dé gros, modes cto., sé­
rieuses rétéroncos 4 disposit. et prêtent, mod. — 
Eor. s. L . M. 10B, poste restante, Mt-Blanc. 48S0
N homme marié, connaissant les chovaux, cb 
placo de livreur. Bonnos référonces. S’adr., s. 
‘ * poste restante. Acacias. 4831
U   or 
1 1 l i 
M. B. A..
j \  ro liugèro d’hôtel, Béricuso, oxpér., oh. place 
I j .  R. R. 15, poste rostante, Mont-Blnno. 4959
Police Officieuse
Enquêtes, Recherches, Voyages
RUE PETITOT, 10 










Les p e tite s  annonces so n t les ABEILLES  
de la  p u b l ic i té ;  e lle s  ne d e m a n d e n t qu 'à  
B U TIN ER  p o u r  vous
OFFRES D EMPLOIS
A V IS  A U X  JEUNES F IL L E S  -  Avant de s’ en­
gager à l ’ étranger, prendre renseignements ù 
l ’Agenco gratuite des institutrices et bonnes, rue 
des°Chnndronniers, 16. Genôvo. — ....
BUBEAU DU TUAVrA IL , ô, Fusterie,demande : va let do chambre stylé, *28 â 40 ans, 110 fr., 
ménage chauffeur et cuisinière, femmo de cham­
bre A llem ande, auprès fillettes ; jouno femme 
do chambro. __________________________4989
Domandée au pair, jeune lillo de bonne fam ille, do préférence Allemande, pour aider un pou 
au ménago et s’ocoupor d. onfants. Occas. d ’appr. 
le français. Bons traitements. Béférence9 de lor 
ordre exigées. Eor., 181, Tribune, Mt-Blano. 4970
1)eiu. uomostique, sacli. fa ire bon ordin. Bétér. Hout.e Florissant, (i, roz-de-oli.. gaucho. 4^55
f vemaudéo, jouno lillo sérieuso, üü à Ü*» ans, cui- 
| 7  sinant bien et connaissant service maison 
soignée, ou ouisinière faisant partie ménage. — 
Même adr., femme de ch. sach. b. coud, et repas. 
S’adr., 4 & 6 h , B. quai Eanx-Vives, ou ôorire.
4985
I EUNES GARÇONS, de lô ana, sont domandés commo aides’ daus los ateliers et magasin de 
la Société Anonyme des Arts Graphiques à 
Sécheron. — Gagos mensuels, fr. 40. 4S3S
\ | me Ruchon, ruo Navigation, 15, demando 
j_|j bonnes ouvrières pr blouses lingerie. ‘
de
4710
V I  L L E  Sohwoclilor, couturière, rue Céard, b, 
It I  demande, de suite, rêass. ot 1 app. rétribuée.
480i
N DEM ANDE UNE BONNE DOMESTIQUE 
pour ménage soigné do 2 personnes.
Chez M. OROMBAC, v illa  chomin des Recluses,
O
Petit-Lanoy.
O N CHKRGHIC UNE F IL L E  pour maison ot cuisine, munio de bonnos recommandations. 
Se présontor, do 11 houres à 3 heures,20,avenue 
des Arpillières.__________________________________47«Jt
ÜN DE MANDE,.pour lo 16 avril, uno cuisiniôro sôriouse, pouvant fournir de très bons corti- 
iicats. S’ad. pHr éorit ou ontro 4 ot 5 heures, route 
de Chêne, 11*2, Lo Cèdre.________________________£770
ON demando uno femme do chambre expéri­mentée, sachant coudre et repasser.
S’adr., rue Topffor, 14, entre 2 et 3 heures. 4947
ON demande un oouseurou uno cousouse. Fque do ohapeaux, 8, rue du Marché.___________ 4950
O
v
N oherche pour l ’ Allomugne, jeuno volontaire 
auprès enfants. Occas. appr. allemand. V ie 
•''’ o. S’adr., Champel, les Hirondelles. 4954
«mande de suite dos ouvrières corsagères.
• ‘  HT24I2.aison F . Chabloz. 30, Grand-Quai. 
: CHEIiCHEO- N  UNE F IL L E  sérieuso et do toute confiance, pour tout fa ire dans un ménago do 
3 ou 4 personne*.
8’Adresser tous.las jours, avenuo du Mail, 8, au  
2m>, port» à gauohe._______ _________  4738
ÜN demande joune fille , pour bervir dans bou* langerio-pàtissorie. — Se prés., ent. 1 et 2 h., 
boulangerie Ganter rue du Marohé, 7. 4879
ON demande à la Pharmacie de l ’ Universite. 11, Conseil-Général, U N  JEU NE HOMME l i ­
béré des écoles pour oourse* et nettoyages. 488ô
ÜN demande UNE JEU NE F IL L E  aimant los onfants, et oui aiderait dans le ménage,
Jiue d 'Ita lie , 10, l)mo étage. 4893
ON DEM AND E pour fonctions de jardinier* ooncierge, dans une campagne près de la 
ville , un ménago de deux personnes, très recom­
mandé.— Se présenter aveo références, le matin, 
régio L . Daudin, bd Georges-Favon, 12. HT24W
ON DEM AND E u n e  u o n n e  d o m e s t iq u e ,faisant un bon ordinaire soigné, pour mé­
nage de trois personnes, habitant en dehors de 
ville . — S’adr. lo matin, chez Mme A . Barbier, 
4, avenue Piotet-de-Ronliemont, qui rens. HT2465 
demando bonne très recommandée. S’adr , 
samedi, lundi ot mardi, de 3 â 6 houres, rue 
Conseil-Général, 8, 2me étago. 4902
ON dem. iupièro et une jeune ouvrière, costu­mes taillour. — Eor., 422, Tribuno, Monnaie.
4SH7
ON CHERCHE COMMIS de 1S à 20 ans, pour taire un pou do place et les coursos.
S’adr., rue G.-Loschot, 8, marchand de cu irs.— 
Avec bonne» références. 4810
ON  DEM ANDE, très bonne ouvrière pour corsage, jnquott*, et une jeune ouvrière. Rue du Prince, 11, Mlles Arnaud________________  4801
ON dom. femme de ménage ou romplaç., chez Mme Kollilcer, bd H elvétique, 19, 3me. 4979
ON dem. de suite réassujettio et uno apprentie couturière. Rue Commerce,9, Mme Bourgeois.
41*78
ON demande bonne ouvrière tailleur, Suzanne. — Quai des Bergues, 1. chez49il
ON domande bonne sôriouse, petit ménage soi­gné, de 10 h. â m idi. — Rue Im bert*Gal!oix, 
No 4. 4me. porto à gauohe._____________________ 47Htf
ON demande une bonno mécanioionno et uno manrhière pour le taillour, suohant bien tra­
vailler. Maison Naville , 2, Fusterie, au 1er. 4826
On choroho, jne lillo b. recom. pr aider au mén. Adr., Bd Philosophes, 9, lor, pension 4831
ON dem. un ouvrier jurdinier-lleuristo, capab. Mauris, hortio., ruo de la V iolette, Plainpalais.
49tJ2
I)o u r  lo iô avril, on domande uue commission­naire. Gages, 25 fr. par mois. Eor., P. J., 
Iby poste restante, nm d’Ita lie.__________ 4V94
J J NE  domestique recommandée, sachant
^ Bons gages. S’ad. lo matin ou dopuis 7 h. lo 
soir. Avenuo des Vollandos, 1, au 1er, p. d. 4923
ÜNtë ouvrière corsagèro, sérieuse, demandée do suite. M lle Kulin, H, Cours de R ive. 4927
DEMANDES D EMPLOIS
Il«maude, pari, franç., chorolie place, dame 
i seule ou pet. ménage. Zaunor, 37, Grand’Rue. 
v 4990
VIS . — Jeuno homme cherolio n 'im porto quel 
[ travail d’ écriture. Préfér. adresses ot copiés, 
ucriro. H8W, Tribuno, rue Bartholoni.______ 5000
Bonne cuisinière ohoroho place. S ’adr. magasin comestibles Molone, 27, ruo Kléborg. 4977
onne couturière, flou, transf., dom. journ. ds 
b. fam illes. — 427, Tribune, Monnaie. 4945
fino cuisinièro dem. plaoe ds bne fam. Couohant ch. elle. — Rue Masbou, 3, ôme, gauche 4952
uisinière oxpor. ch. place dans maison bourj
j  S ’ad. M. Blanc, ruo do Lausanne, 14.______491
i g.
7
GCOUTURIÈRE, cherolie journées. Madamo B., Poste Ita lie._______ HT2131
CCuisinière chercho place dans hôtel ou pension. Prendrait aussi remplacement. S’adr., Mmo
Goudrais, 3*<. ruo do Carouge, 4mo. 4999
Cou tu rière  oxp., pr robes ot arraug.,cherolie «los j journ. M eill. référ. — 4SI. Tribuuo, Monnaie. 
J 4973
M M E ™
OCCASIONS
Üeinoisoiio soi-., sachant bien la oouture, désiro placo lro fomme do oliambro ds bno fam ille. 
S ’adr., M lle Fisolier, e, ruo Bernard-JOussaud.
4951
r\e* 
1J  cpl. d.
emoiBelle, Française, sténo-daotylo., très au 
our. des trav. do b., connais, ail., ungl., ch. 
b. c. corros. ou secr. 526, Tribuno, E.-Vivos.
4994
r'EMMIC oxpérimentéo, très propro, cherche 
1 ménage. Ecrire. 430, Tribune, Monnaie. 4972
J EU NE HOMME parlant italien  et assez bien le français, domande placo comme 
PICCOLO
dans bon café.
Offres sous chiffres No 2217 O, & HaasenAtoin & 
Vogler, LU G AN O . HT247H
J EU NE F IL L E  Ita lienne demande placo auprès d’une bonne fam illo, commo
BO NNE D ’E N F A N T S  
•t pour aider au ménago.
Offros sous Me 2210 O, & Ilaasoustoin & Voglor, 
LU G AN O . HT2475
i ne iiomrns deuiando place de garçon do peine. I M l :| W, rm» liaUu«bU 4, « b « (  Mat* Octtour.-UMi
vendre, smoking, état neuf, pr catéchumono. 
1 S’adr., avenue grenade, 9, concierge. 4762
A vendre, livres d'architecture, 1 bureau amé­ricain et autros meubles. — S’adr., M. Porret, 
rue Plantamonr, 16. rez-de-chanssée. 4985
fleurs de Paris, àOc c a s io n .  — soo piquots.1.25 et 1.95 — Vonto l ’après-midi. — Rue des
Tranchées-de-Rive, 8, 3me étage. 48H6
() co. oxoept. Salon, divan, ohaise long., canapés ohaisos sallo h m. Taconnorie, 8, au 2e. 4940
P our manque do plaoe, à vendre à m oitié prix, U N  M A G N IFIQ U E  M EUBLE de salon Ls X V  
noyer ciré. — S’adr., rue Senobier, I0, roz-do-oh. 
R ien des marchands. — ‘  '__________ HT2493
P our oauso do départ-, A  VENDUE, ameuble­ment de salon, litsh tables, chaises, lampos 
éleotriques etc. • •
On reçoit mardi dès 10 &  a midi, et mercredi 
de 5 à 7 h., rno Bellot, ll.au fim e._____________ >07^
E tudiant Suisse, ch. chamb. indép., claire, si poss. av. alcôvo. 38dl, Tribune, r. Bartholoni.
. 49Ô5
torieusemenfc, la volonté des confédérés do toute la Suisse romande. La convention 
de vaincre s’ est affirmée enfin avec une actuelle fut le rèsmtat de ces délibérations, 
puissance désormais irrésistible qui de- - ^ e e^s obligations générales des deux 
- - —  — ■ • associations qu elle lie, détermine les condi­
tions de travail pour l’ensemble du personnel, 
ainsi que les règles spéciales à chaque caté­
gorie d’ouvriers; elle institue un salaire mi­
nimum uniforme pour toute la Suisse ro-
vrait frapper l ’Europe diplomatique 
l ’obligera. sans doute à changer d ’a
u e t
tti­
tude. Elle devra finir par' comprendre 
qu’elle n’a pas devant elle des nations 
humbles et soumises, mais des peuples 
libres, victorieux et capables de faire 
triompher leurs droits sur l ’arbitraire 
international. Voilà pourquoi on ne 
s’explique pas l ’attitude persistante que 
prennent les puissances à l ’ égard des 
Alliés.
Par une douce ironie des choses à 
laquelle, malgré ses malheurs prolongés, 
la Turquie nous avait accoutumé, la 
Porte, qui avait tardé à répondre à la. 
communication des puissances concer­
nant les bases sur lesquelles la  pa ix  u outemr ia garantie a une ere ae paix
. , , ^ . i et d entente, les maîtres imprimeurs ont du
mande, et règle, sur la base de la consignation 
préalable, les différends qui peuvent surgir 
dans le domaine de la typographie, soit entre 
patrons et ouvriers, soit même entre mem­
bres d’une même association, comme par 
exemple entre patrons dans les cas de con­
currence déloyale ou d’avilissemerît des prix.
Un6 convention semblable est en vigueur 
en Suisse allemande, depuis le 1er janvier 
191.3 et pour une durée de cinq ans aussi. 
Peut-être un seul et même contrat collectif 
pourra-t-il être conclu pour l'ensemble de 
la Suisse à l’expiration de ce délai.
Afin d’obtenir la garantie d’une ère de paix
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BULLETIN
Les aspirations des Alliés
Genève, 4 avril.
I l  fallait que les Alliés fussent bien 
hypnotisés par les rodomontades des 
diplomates pour avoir consenti à laisser 
inactives leurs armées et à attendre 
naïvement que l’Europe consacrât leurs 
victoires et distinguât la confédération 
balkanique victorieuse, de la Turquie 
constamment vaincue depuis le com­
mencement de la guerre. Ce ne fut que 
peu à peu que les Alliés comprirent 
que les puissances se moquaient d’eux. 
A  mesure que cetto conviction s? faisait 
jour dans leur esprit, que les tentatives 
de solution du conflit esquissées par des 
entremetteurs malhabiles, échouaient, les 
Alliés ont repris l ’ offensive. A  Janina, 
qui a succombé soua l ’effort répété des 
Grecs, comme à Andrinople, oii finale­
ment lea Bulgares ont pu pénétrer vie- !
pouvait se conclure, s’est empressée de 
déclarer qu’elle acceptait toutes les con­
ditions qu’on lui posait, la chute d ’An­
drinople lui ayant ouvert les yeux sur 
la situation.
Les Alliés, au contraire, qui étaient 
sur le point de se soumettre à la volonté 
des puissances, ont repris, ces derni :.3 
jours, la belle assurance qu’ils avaient 
au début de la guerre.' Ce ne sont plus les 
puissances qui doivent poser les condi­
tions de paix, es sont les Alliés qui les 
dicteront aux vaincus, y  compris l’ in­
demnité de guerre que les diplomates 
essayaient d ’écarter. L ’exaspération des 
Alliés est encore augmentée par la pré­
tention des puissances de faire une dé­
monstration contre le Monténégro pour 
l’obliger à abandonner Scutari qui est 
sur le point de tomber entre ties mains.
Nous ne pouvons pas croire que cette 
démonstration ait l ’assentiment réel de 
toutte3 les puissances et que la France 
et la Russie, quioqu’on l ’ait dit, con­
sentent à s’y  joindre effectivement. 




(De notre correspondant de Paris.)
2 avril.
L e  roi et la reine des Belges ont tra­
versé Paris, hier et aujourd’hui, saiis 
que Paris s’en aperçût. Le passage du 
couple royal devait demeurer sans éclat 
en raison du deuil royal. Nul n’a pu se 
douter en rencontrant sur les grands 
boulevards ou dans les magasins ce 
grand jeune homme blond et sa gracieuse 
femme qu’un roi et qu’une reine flâ­
naient dans Paris. Leur père Léopold 
en faisait bien d ’autres !
Donc ce fut une visite royale sans 
l’ être tout en l’ étant. Mais on parle d’au 
très visites qui n’auraient point un ca­
ractère aussi discret que celle d’hier. 
Chaque année, quand viennent les beaux 
jours, Paris voit paraître dans ses murs 
avec les marronniers en fleurs le chef 
d’une maison impériale ou royale. Ha­
bitué à cet- excès d’honneur, il ne s’en 
étonne plus, tel un maître d ’hôtel qui 
servirait chaque jour des têtes couron­
nées. Paris est accueillant par habitude 
et par nature.
Il recevra, si le projet n’est pas aban­
donné, au mois de mai, le roi d ’Espagne, 
Alphonse X I I I .
Ce voyage longtemps différé pourra 
maintenant se ’ faire sans difficultés. 
Le roi n’aurait pas pu l’accomplir un 
an ou même six mois plus tôt, à cause 
de l’affaire Ferrer dont le retentissement 
fut presque aussi grand en France qu’en 
Espagne. Les organisations de la libre- 
pensée, socialistes ou anarchistes, avaient 
d’ailleurs signifié publiquement quelle 
serait leur attitude au cas où Alphonse 
X I I I  oserait paraître à Paris. I l n’y  a 
pas trois mois que les rédacteurs d ’un 
journal libertaire étaient poursuivis et 
condamnés, par défaut il est vrai, pour 
menaces proférées à l’adresse du roi A l­
phonse.
Cette effervenscence paraît bien avoir 
disparu. Qui parle encore de la mort de 
Ferrer, du « crime de Monjuif » comme 
disent les amis du mort ? E t puis, il s’est 
produit dens la politique intérieure de 
l’Espagne des événements qui ont un peu 
réconcilié le roi avec ses adversaires, 
même hora des frontières espagnoles. 
L ’attitude énergique du roi ap rà  l'assas­
sinat de Canalejas, sa fidélité à la politi­
que libérale, l ’ initiative qu’il prit alors 
de consulter jusqu’aux républicains d’Es­
pagne, la politique anticléricale du cabi­
net, tout cela a contribué à app.iser les 
énergumènes qui menaçaient naguère le 
roi jusque dans sa vie. Alphonse X I I I  
peut venir à Paris ; il y  a des chances 
sérieuses pour que les socialistes français 
le laissent en paix.
Ceux-ci auraient au surplus mauvaise 
grâce en manifestant contre un souve­
rain qui vient précisément à Paris pour 
consacrer l ’entente entre deux pays 
voisins. On sait en effet que le roi et M 
Poincaré sont également désireux, après 
avoir apposé leur signature au récent 
traité franco-espagnol, de sceller cet 
accord par des paroles cordiales et publi­
ques. Paris aura ce spectacle pacifique 
le mois prochain.
Aurons-nous d ’autres visites royales ? 
On avait annoncé, que Georges 1er et la 
reine viendraient cet été à Paris. Or il 
paraît que cela est inexact. Les souve­
rains de la Grande-Bretagne ne se ren­
dront pas cette année sur le continent.
Vous dirai-je que ce démenti a causé 
quelque déception à Paria ? On n’est pas 
sans remarquer que le roi Georges et la 
reine Alexandre n’ éprouvent aucune 
hâte à faire à Paris leur, visite d ’avène­
ment, et bien des gens, gens du commerce, 
gens de théâtre, se prennent h regretter 
amèrement la disparition du plus pari­
sien des rois, Edouard V II .
CONFÉDÉRATION
— L’imprimerie en Suisse romande.
Les maîtres imprimeurs de la Suisse ro­
mande viennent de signer, pour une durée 
de cinq ans, uno convention professionnelle 
pour la typographie en Suisse romande. 
Cet- acte, qui lie une centaine dc patrons, 
d’une part, avec plus d’un millier d’ouvriers 
de l’autre, est un des premiers et des plus 
intéressants exemples du contrat collectif 
introduit en 1912 dans notre législation, par 
suito de la révision du Code fédéral des obli­
gations. _
Un premier projet fut élaboré et étudié 
avec soin par uno commission patronale. Il 
servit dc base à une discussion de la conven­
tion. article par article, au sein d'une com­
mission mixte composée d’un nombre égal 
île délégua* patrons nt do «léléftué* ouvriers
augmenter les. salaires de leurs ouvriers 
dans Je fortes proportions. I l a fallu tenir 
compte également de la cherté toujours 
plus considérable de la vie. Aussi, les prix 
d’ impression subiront-ils une hausse corres­
pondante, (quinze à vingt pour cent), d’ail­
leurs absolument uniforme pour l’ensemble 
de la Suisse romande, puisque tout membre 
de l’association des maîtres imprimeurs est 
lié par la convention professionnelle et devra 
augmenter les salaires de ses ouvriers dans 
des proportions analogues.
Les patrons et ouvriers disent avoir con­
fiance dans leur bonne volonté mutuelle 
et dans leur coopération loyale, de même 
que dans l'aide du public romand. Nous es­
pérons avec eux voir couronner des meilleurs 
résultats ce premier essai, chez nous, de con­
trat collectif sur une large échelle, institution 
extrêmement intéressante sur le terrain éco­
nomique comme au point de vue juridique, 
mais d’un fonctionnement délicat, et qui ne 
peut porter tous ses fruits que moyennant 
l’exécütion loyale des engagements pris, 
toute arrière-pensée, toute idée de lutte de 
classe étant miso.de côté.
( Communiqué)
ZURICH
—  Le pasteur Juzi.
La paroisse de la cathédrale de la ville de 
Zurich vient de faire une très grande perte 
par la mort du pasteur Juzi, décédé à l’âge 
de quarante et un ans.C’était un pasteur so­
cialiste dans la bonne acception du terme, 
dévoué pour les pauvres et les délaissés.
C’était, en outre, un excellent prédicateur 
ot un homme très cultivé, ayant de fortes 
connaissances théologiques et qui s’ intéres 
sait aux problèmes de notre temps qu’il trai­
tait aveo profondeur et clarté.
FRIBOURG
—  Le feu.
Dans la nuit do mercredi à jeudi, le feu a 
détruit, à Ursy, trois grandes fermes dont 
les habitants, pris à l’improviste, ont dû se 
sauver en chemise.
Sauf une vache et une génisse, tout a été 
consumé. Cinq ménages sont délogés. Les 
causes du sinistre ne sont pas encore nette­
ment définies.
NEUCHATEL
—  Une magnifique forêt.
Si plusieurs forêts neuehâteloises ont été 
abîmées par la rafale de 1911, il en est d’au­
tres qui n’ont subi aucun dommage appré­
ciable. Tel est le cas pour la magnifique 
forêt de La Joux sur les Ponts. Elle appar­
tient à la commune de Neuchâtel. Elle a une 
contenance de 430 hectares et le dénombre­
ment que vient d’y pratiquer l ’inspecteur du 
Vme arrondissement, indique 106.000 plan­
tes cubant ensemble le chiffre énorme de 
120.000 mètres cubes. C’est dans cette pro 
priété que vient d’être abattu le plus gros 
sapin du canton, peut-être de la Suisse. I l 
ne cube pas moins de 30 mètres. A  sa base, il 
compte 1 m. 80 de diamètre et 5 m. 65 de 
circonférence. La marque des années est 
très lisible ot accuse 300 ans. Le géant abattu 
va prendre le chemin de la scierie de Cortail- 
lod. .
— Un maître cambrioleur.
La police de sûreté de La Chaux-de-Fonds 
a mis la main ' sur un dangereux bandit 
en arrêtant l’autre jour Auguste Schweizer. 
Ce dernier, en effet, n’avoue pas moins de 
dix-neuf cambriolages, la plupart- de nuit, 
avec effraction, dans des immeubles habi­
tés. Pour un jeune homme de vingt-deux 
ans, c’est un actif plutôt coquet.
Il est à pou près certain que Schweizer 
n’avait pas de complices. I l s’étâit fort bien 
rendu compte, en effet, qu’un compagnon 
dc rapines devient presque toujours l’ ins­
trument- qui vous perd. L ’audacieux cam­
brioleur préférait opérer seul. Et plusieurs 
fois, o’est en quittant ses camarades qu’il 
à « travaillé » les serrures. Il a tout de même 
fini par se faire pincer.
Ce qui a permis à Schweizer - de rester 
presque deux ans sans se faire soupçonner, 
c’est qu’en dehors de ses expéditions noc­
turnes, il était d’une régularité exemplaire 
au travail.
Auguste Schweizer aura à répondre en 
Cour d’assises dc ses multiples exploits. 
C’est dire qu’il en aura pour quelque temps 
à piocher les betteraves à Witzwil.
VAUD
—  Au iVIusée préhistorique.
Le Musée préhistorique de Lausanne a re­
çu récemment uno importante donation de 
M. Constantin Monod, â Morges. C’est une 
collection d’antiquités lacustres faite par lo 
donateur dans les années de 1802-1879. La 
plus grande partie provient- des trois stations 
de Morges : celle des Roseaux, si importante 
comme époque do transition entre l’âge do 
la pierre et le premier âgo du bronze, colle do 
l’Eglise et celle qui est connue sous le nom de 
« Grande Cité de Morges » et qui est très riche­
ment représentée. C’est un complément fort 
intéressant do la collection E. Forel, roçue par 
le Musée cantonal, il y  a déjà quelques an­
nées.
Les autres stations représentées sont cel­
les do Eraidaigue (quatre haches en pierre) 
et de Rolle (percuteurs, vases, fragments do 
vases ot anneaux-supports), dont le musée 
possédait fort peu de choses. Il en est de mê­
me de la station de Thonon, représentée par 
quatre haches en bronze et une belle épingle.
Quelques objets proviennent dos stations 
de Champittet, d’Auvernier, dc Chcvroux, 
sises sur les rives du lac do Neuchâtel. Du 
lac du Bourget, en Savoie, un fragment de 
poterie décorée de lamelles d’étain.
C’est un enrichissement notable de la col­
lection cantonale dû au généreux donateur.
— Les quais de Vevey.
Les quais Sina et Perdonnct sont rélar- 
gis;ce large promenoir, gagné sur le lac, 
jouit de la faveur générale; par les beaux 
après-midis, mamans, bonnes et bébés y 
trouvent de l’air, de l’espace et de la lu­
mière. . _ '
Ces quais ne sont pas encore munis de 
toutes leurs installations. On va prochaine­
ment- construire un kiosque-abri vitré au 
débarcadère do Vevey-La Tour, un abri 
semblable à celui du débarcadère du Marché.
Depuis quelques mois, on faisait des 
préparatifs pour construire au bord du 
quai un glacis en éventail ot une partie 
des.fondations était déjà achevée; la hausse 
rapide du lac à Pâques — 25 cen­
timètres — a gêné la continuation des tra­
vaux et la violente vaudaire de ces derniers 
jours a disloqué le bétonnage; il faudra 
donc recommencer l’an prochain; d’ ici là, 
on fera une nouvelle étude et l’on modi­
fiera probablement les plan* primitif» de 
es bIaoU.
FRANCE 
Le lieutenant-colonel Do Hu Chan
Un fait peu-banal vaut d ’être signal] 
dans la récente promotion : parmi lea 
nouveaux lieutenants-colonels de l ’ in­
fanterie métropolitaine figure un'Cochin- 
chinois, M. Do Hu Chan, actuellement 
attaché à l ’état-major du gouverneur de 
Paris.
Cet officier supérieur, né à Cholon, 
près de Saigon, a quarante ans à peine.
Il est le fils d’un fidèle serviteur de la 
France, qui rendit de grands services 
en Indo-Chine et mourut citoyen fran­
çais et commandeur de la Légion d’hon­
neur.
Le lieutenant-colonel Do Hu Cha 
est bachelier ès-lettres et ès-sciences; 
est sorti de Saint-Cyr à vingt ans, daill 
un très bon rang et a fait la plus grandi 
partie de sa carrière en Indo-Chine et ci - 
Afrique. Un de ses frères fut le premiel 
magistrat français indigène en Cochius 
chine; un autre frère mourut victima 
du devoir, étant externe en médecine 
des hôpitaux de Paris ; un troisième frère 
est le jeune lieutenant d’infanterie Do Hu; 
dont on sait les exploits comme officieÜ 
aviateur au Maroc.
L a  haute valeur professionnelle et le 
savoir du lieutenant-colonel Do Hu Chan 
le prédestinent aux plus hauts grades.
I l  est probable que nous le verrons im 
jour, avant qu’il soit longtemps, géné­
ral dans l’armée française.
ALLEMAGNE
—  Henri X IV  de Reuss.
Nous avons annoncé que le prince Hen­
ri X IV  de Reuss, général d ’infanterie 
prussienne, est mort samedi matin à 
4 h. 15, dans son château de Schleiz, près 
Géra.
Henri X IV , d e . la branche cadette, 
prince de Reuss régnant comte et sei­
gneur de Plauen, seigneur de Greitz, 
etc., était né à Cobourg le 28 mai 1832.
I l  était donc âgé de 81 ans.
Par une curieuse anomalie, il était fils 
du prince Henri L X V I I  (1789-1867), 
et d ’Adélaïcfe, née princesse de Reuss- 
Ebersdorf. I l  avait épousé, en premières 
noces, la princesse Agnès de Wurtemberg, 
décédée en 1886 et en secondes noces, 
(morganatiques) Mme de Saalbourg, née 
Frédérique Graetz, morte en 1907. De 
son premier mariage, il a eu un fils, 
le prince Henri né en 1858, régent des 
principautés de Reuss, depuis plusieurs 
années, qui régnera sous le nom de Hen­
ri X X V I I ,  est général de cavalerie prus­
sienne, marié à Élise, princesse de Hohen- 
lohe-Langenburg, dont il a deu,x fils el 
deux filles.
De son mariage morganatique, le prin­
ce Henri X IV  avait eu un fils portant le 
nom de Saalbourg.
Comme on le sait, le chef de la bran­
che aînée des princes Reitss est le prince 
Henri X X IV , né en 1878.
—  Une fusion.
Après une entente survenue entre les 
municipalités de Cologne et de Mül- 
heim, l ’annexion de la deuxième de ces 
villes à la première a été décidée. L ’une 
des conditions imposées pour la réalisa­
tion de cette mesure était la construction - 
d’un deuxième pont'fixe sur le Rhin des­
tiné à relier les deux communes. La dé­
pense prévue dans ce but varie entre sept 
et neuf millions de marks.
Cologne avait, en 1910, 516.000 habi­
tants et Mulheim 54.000. Cette fusion 
met Cologne au ôme rang dans les villes 
de l ’empire.
—  Une séance joyeuse.
L ’incident suivant s’est produit à la 
dernière séance du Conseil municipal 
de Mulhouse (Alsace).
M. Martin, socialiste, demande la pa* 
rôle ; . ' .- - ” , - _ .- j . '
—  Je voudrais savoir pourquoi un 
conseiller, M. Louvat, a pu occuper chea 
lui les jardiniers municipaux, qui doi­
vent tout leur temps à la ville.
M. Barthel (du centre), grand horticul­
teur : , .
—  Je me joins à ces protestations! 
c’est un abus intolérable.
M. L o u va t:
—  Ce n’est pas moi qui ai fait venii 
les jardiniers au service de la ville de 
Mulhouse : c’ est mon beau-père (Hilarité), 
Oui, messieurs, mon beau-père. Quant à 
l’ observation de M. Barthel, elle ,“’ex- 
plique. M. Barthel a été employé par moi 
comme jardinier, mais j ’ai renoncé à ses 
services, parce qu’il ne savait pas tailler 
les arbres selon les règles de l’art (Hilarité 
générale).
Le président a mis fin à l ’ incident.
—  Règlementomanie.
En date du 18 décembre, 1912, la di­
rection supérieure de la police de Munich 
a interdit la chasse au papillon Apollon.
I l  est également défendu de le prendre à 
l ’ état de chenille. I l y  a des exceptions 
cependant, dans certains districts, et 
encore faut-il des autorisations sur for­
mulaires spéciaux. La  chasse est, en tout 
cas, interdite l’après-midi. L ’autorité ’ 
de police explique cette défense par le fait 
des abus commis par les collectionneurs 
professionnels, qui chassaient « Apollon » 
pendant la nuit surtout, où il est de prise 
facile, pour le revendre ensuite à des prix 
assez élevés.
—  La manie des bains.
Comme quoi un progrès peut devenir 
très gênant ;
A  Berlin, même dans les quartier., 
ouvriers, on trouve dans la plupart dea l 
logements des chambres de bains.
Or, l ’ ifeage de ces bains a conduit à de 
véritables abus :oa chauffe les appareils 
à toute heure du jour ou de la nuit. Com­
me, dans les nouvelles maisons, les murs 
sont plutôt minces, et qu’on entend d’un 
logement à l ’autre, tout ce qui se dit, 
le bruit de la circulation de Peau, pendant 
la nuit est devenu tout à fait insuppor­
table. Ceux qui ne se baignent pas, vou­
draient bien dormir...
Ou réclame déjà avec violence auprès . 
des propriétaires .d’ immeubles.
Il est même question d ’introduire,’ 
daus les nouveaux baux, une clause i ÿ  
terdisant les bains nocturnes.
GRANDE-BRETAGNE
—  Un vieux guerrier.
Lord Tredegar, l ’un des douze survi­
vants de la charge de Balaclawa, vient 
de mourir en son château du Pays de 
Galles. I l laisse une petite fortune qui 
mettra quelque peu de beurre dans les 
épinards de son neveu, le çolonel Courte- 
nay Morgan.
Le vieux guerrier —  il avait 82 a^s, -r, 
n’aveit pas moins de mille livres (-26.000 
francs) « à m»ugâï »  par jour. Pi 
h o u u re  1
auvre
